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la p Is hautec a la plus agré ble. .egpenser ajourd'hiui,I
incrédules et superficiels, souriront ronignement eh-songeLnt
a ce que devait être V disci 1lc d'un fou et"duni charlatan, cr
c'est ainsi que l'on affecta de nomier, dans ces derniers siè-
cles, ces bommes graves et studieux qui consacraient leur vie
à la recherche <e Jhi véit absolue: - len faut ohnvenir, les
découvertes liermétiques alors élaient .déjà perdues pour le
monde'; mais le sillon laineux qu'elles avaient laissé après
eles attirait'encore les regards de la sience' t du géfiiè, et
pa rfois -des effoits heureux venaient ressùsciter 'èiuelq'ues dé~
bris de l'Almageste <le Ptolém1' ée. On n'avait point êessé d'ô-
tre crédule au seiziène siècle; les hommes en étaien plùs
heureux: en étaient-ils moins sages ?

Quoiqu'il C soi,; auprèsde l'astrologue, Zacàtl vivait trni-
quîille, sanïs sduci.de l'avenir ; et si parfois le souvenir de 'Yu-
catan venait frapperson esprit, il se' rappelait aussitôt "dalns
'quels s'oins fatiganis il y avait passé sa jeunesse et'ilse h'itait
de l'oublier. 'An'milieu de'es nouveannx'amîis, il ne lui fidiait
pointb'iaver Ies ardeurs 'du soleil,' déclirer'la' te'rrepoùr y
multiplici les rejeions de l'ag'av6és graines u roucou -o

drant la l iogeur des jou rs, - um ecter d'eau' les planç des ca-
caoyers. n préférait naintenant à ces occupations
p'énibles 'cellès 'de 'meubler-sa mémoire de mots'étranîgèrs, etUde
s'inouiller'devintl'autelde saint Jaéques':

Cortez pressait le départ de sa flotte. 'Au rYomentde s'ern-
barquer, -Zacitl, nommé interprêtecde la petite'ariéee future
coh'quérante 'd n Mexique, se présentadev~an't Jean d'e-Milan.
Celui-ci lIe pressaht dans ses bras avec attendrisseufent, 1.i-
dit : " Melchior, j'ai aimé ta docilité, ctj 'éprouve, en-te quit-
tant, tous les legrets d'une -séparation' éternelle. Oui; mon
fils; j 'ài'cosu'lté' pour toi' les astres cette nuit ;' ils te sont favo-
n bles ; je ée.pense; maisje ne dois plus te revoir, car,inma
sciéce' neim' point'abusé,'tu vivras dans ton pays. tuy mour-
ras environné d'honneurs, et ton- normn'estéra én vénératiori
pariîiilestiens. Va, mons'fis. Dans ce moment survint
rkaiisqluilo;' riant aux éclats. 11 avait entendu la dernière

phrase de l'astrologue. Par l'âme duGénois Colomb,' s'é
ciá-t-il, je.croisqu'il'me faut'céd'er la marottà àanotreîfidèle
Mel'chior, _car .c'st :le' plus s'ouvent' pour un" traitde fôlie
qu'on lâissè son nom dan 'le souvenir-des hommes.' VI

tes Idernières paroles de JeanI de :Milan. avaient vivement
frappé l'esprit du jeune Mexicain ; elles semblaient ouvri'un'
niod , dévat lùi ;'>comme Coîtez[ il avait ausi:s'a oiliquêtè à

'<Di iant a t iavesée,:toutes ses idées e con'centrèrent en ure
seule ; de grands honneurs l'atteudaient dans son pays. Tant


